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76 - MORAL 
 Une morale est un système dogmatique et coercitif de commandements qui 
doivent régler la conduite des hommes par une obéissance intérieure. Elle se veut 
généralement valable pour tous les hommes et toutes les époques. Historiquement, 
la morale est le fruit des religions révélées qui ont inventé la figure d'un Dieu uni-
que et tout-puissant lançant à tous les hommes son "tu dois" et son "tu ne dois pas" 
éternellement valables. L'obéissance à ses commandements décide du bien et du 
mal de la vie humaine et de la nature de la survie après la mort.  

Plus tard, dans l'espace vital de la race 
aryenne (voir Aryens), la morale s'est lar-
gement détachée de ces origines religieuses 
et a ainsi définitivement perdu sa justifica-
tion interne - mais pas sa validité externe, à 
laquelle s'accroche surtout la bourgeoisie, 
qui l'élève au rang d'hypocrisie bourgeoise. 

La morale n'est en tout cas ni naturelle ni 
normale, mais un système de contrainte 
fondé sur le dogmatisme et la croyance 
contraire à la nature en l'égalité de tous les 
hommes, auquel le national-socialisme op-
pose sa conception de la liberté. Cette li-
berté comprend - comme dans les ordres 
traditionnels (voir Tradition) - une éthique 
obligée de respecter des valeurs choisies 
par soi-même (voir aussi Idéalisme des va-
leurs) et le rite qui régit la vie communau-
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taire extérieure. 

L'éthique et le rite correspondent à et tiennent compte de la diversité de la vie hu-
maine (voir différenciation) et se subordonnent à la conservation de l'espèce et au 
développement de l'espèce de la communauté des loups. Ce seront également les 
principes de vie du Nouvel Ordre conforme à l'espèce et à la nature. En revanche, 
la morale reste étrangère au national-socialisme. Il faut notamment se garder de 
vouloir évaluer et juger les camarades sur la base de conceptions morales dogmati-
ques en cette période de combat. De telles tentatives doivent toujours être sévère-
ment combattues au nom du devoir de camaraderie. 

C'est pourquoi la communauté de pensée du Nouveau Front se réclame de l'éthi-
que de l'ouvrier, de la maternité, de la soldatesque politique et du leadership (voir 
principe du leader), qui correspondent aux types d'hommes actifs dans ses rangs et 
leur rendent justice, mais laisse toutes les conceptions morales à la sensibilité 
privée et résiste à toute tentative de concevoir le produit artificiel contraire à la na-
ture d'une morale prétendument nationale-socialiste et de l'introduire dans le natio-
nal-socialisme. Pour l'homme aryen, il n'existe pas de morale conforme à l'espèce 
et à la nature - et par conséquent pas non plus de morale nationale-socialiste - au-
delà du devoir de conservation et de développement de l'espèce du peuple et de la 
race. 

 

77 - MATERNITÉ 
 L'humanisme biologique, en tant que doctrine scientifique du national-socialisme, 
définit l'homme comme un être naturel doté d'une prédisposition biologique à la 
création de culture, qui n'est viable qu'en tant qu'être communautaire. C'est dans ce 
contexte que s'inscrit la conception nationale-socialiste des différences biologiques 
entre les sexes et des conséquences politiques à en tirer :  

L'homme est avant tout un être culturel. Son monde est avant tout celui des com-
munautés culturelles - État, nation et empire. Le fondement de son travail de créa-
tion et de soutien de la culture est l'association des hommes. En revanche, la fem-
me est principalement un être naturel. Son monde est avant tout celui des commu-
nautés naturelles - le peuple et la race. Son fondement est la famille saine. 

Ce que le travail est à l'homme, la maternité l'est à la femme. De même que le 
national-socialisme voit toujours dans l'homme le travailleur pour et dans la 
communauté nationale, il voit toujours dans la femme la mère : la jeune fille 
comme future mère, la femme comme mère active, la vieille femme comme 
ancienne mère. Et de même que pour l'homme, l'éthique du travail comme sens de 
la vie et mission de vie découle de sa mission biologiquement déterminée, de 
même la femme tire son sens de la vie biologiquement fondé d'une éthique de la 
maternité (voir aussi Werttidealisiaus). 
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La maternité - en tant que principe de préservation de la nature, de soin, et donc 
"maternel" dans la vie du peuple - comprend bien plus que le simple processus 
d'accouchement. La maternité est le principe éthique de la féminité, l'attitude en-
vers la vie, le peuple et la race, la mission et le sens de la vie de la femme, même 
si elle ne peut pas encore ou plus être mère au sens purement biologique. 

Le national-socialisme honore en la femme la mère de son peuple ! 

Inciter les femmes aryennes (voir Aryens) à affirmer la maternité dans ce double 
sens - comme tâche biologique et comme principe éthique - et les guider et organi-
ser en conséquence, telle est la mission politique du mouvement national-socialiste 
des femmes. 

 

78 - NATION 
Le national-socialisme place le peuple, sa survie et son développement supérieur, 
de manière illimitée et totale au centre de toutes les pensées, de tous les sentiments 
et de toutes les actions. Or, la conservation et le développement de l'espèce ne sont 
possibles que pour des communautés nationales conscientes d'elles-mêmes, unies 
par la volonté et la politique.  Le nationalisme et le socialisme, associés à la 
conscience raciale (voir hygiène raciale), se fondent dans le national-socialisme et 
permettent la création, la préservation et l'épanouissement d'une telle communauté 
nationale. 

Une communauté populaire consciente d'elle-même, dont les membres se 
reconnaissent dans leur peuple et sa culture, sa langue et son histoire et ont la 
volonté de s'engager pour la conservation et le développement de l'espèce, devient 
une nation. 

LA NATION EST LA COMMUNAUTÉ DE VOLONTÉ D'UN PEUPLE ! 

La nation est ainsi la plus importante de toutes les communautés culturelles hu-
maines. La volonté politique qui fait d'un peuple une nation a besoin d'un support 
et trouve une forme : 

Chez les Aryens, le porteur de la volonté du peuple est le parti national-socialiste 
(voir Nationalsozialistische Deutsche Arbeiterpartei). La forme d'organisation 
politique que prend cette volonté est l'État. L'État national, qui englobe tous les 
membres d'un peuple vivant en communauté conformément au droit à 
l'autodétermination, est, en tant qu'État national-socialiste, la forme d'organisation 
d'un peuple conforme à son espèce et à sa nature. Une nation ne peut renoncer à la 
formation d'un État national que si un ordre supranational à grande échelle - un 
Reich - est créé, qui organise l'espace vital de la race aryenne de telle sorte que 
toutes les nations qui y participent puissent s'épanouir conformément à leur espèce 
et à leur nature. 

La communauté de pensée du Nouveau Front n'aspire donc pas en premier lieu à 
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un État national allemand, mais à un tel ordre européen à grande échelle - le 
Quatrième Reich (voir aussi Europe). Seule la nation permet le respect de 
l'histoire, la résolution des problèmes du présent et le maintien et le 
développement de l'espèce d'un peuple dans l'avenir. 

  

79 - NATIONALISME 
 La nation est la communauté de volonté d'un peuple et trouve dans l'État sa forme 
d'organisation politique. Dans le national-socialisme, la nation est porteuse de la 
souveraineté de l'État. Le nationalisme est donc le mouvement politique qui veut 
éveiller chez tous les hommes d'un peuple la volonté de se concevoir et de se 
sentir comme une nation, ainsi que de former un État qui respecte le passé du 
peuple, qui résout énergiquement les problèmes du présent et qui permet ainsi la 
survie et le développement futur du peuple. Un tel État ne peut bien sûr être qu'un 
État-nation. Au lieu d'un État-nation, plusieurs nations peuvent également former 
un empire. 

Dans les périodes où il n'y a ni empire ni État-nation, seuls les nationalistes as-
surent la pérennité de la nation. Le nationalisme est alors le seul espoir d'avenir 
pour la formation d'un nouveau pouvoir étatique et donc pour la conservation et le 
développement de l'espèce du peuple. Une fois l'Etat ou l'Empire constitué, le na-
tionalisme garantit sa pérennité, car il s'efforce d'éveiller, de maintenir et de renou-
veler sans cesse la volonté politique chez tous les membres du peuple et pour tous 
les temps. 

Le nationalisme ne peut réussir et gagner tous les citoyens de toutes les classes, de 
tous les états et de toutes les couches sociales que si ces citoyens se sentent traités 
et reconnus de manière équitable, si la communauté ne leur est pas seulement 
prêchée, mais si cette communauté est vécue dans la vie de chaque citoyen et res-
sentie comme une patrie. La communauté populaire de toutes les classes, de tous 
les états et de toutes les couches sociales est une condition préalable à la commu-
nauté de volonté de la nation. C'est pourquoi, à côté de la volonté d'être un peuple 
(nationalisme), vient se placer sur un pied d'égalité politique la volonté de former 
une véritable communauté populaire et donc un socialisme populaire. 

Le nationalisme, le socialisme et la conscience raciale (voir aussi l'hygiène raciale) 
se fondent alors dans le national-socialisme. C'est pourquoi le nationalisme bien 
compris n'est concevable que sous la forme du national-socialisme. Les exigences 
politiques du nationalisme allemand sont consignées dans les points 1 à 3 du 
programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands : 

 Droit à l'autodétermination 

 un ordre de paix juste (voir Paix) ; 
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 un espace vital suffisant. 

Le nationalisme s'oppose à l'internationalisme et à l'impérialisme et n'aspire pas à 
la domination de peuples étrangers, mais à la préservation et au développement de 
l'espèce de son propre peuple. 

  

80 - LE NATIONAL-SOCIALISME 
 Le national-socialisme est à la fois une vision du monde et un mode de vie. En 
tant que vision du monde, il se base sur l'épistémologie scientifique de 
l'humanisme biologique, c'est-à-dire qu'il part de l'homme dans sa spécificité 
biologique et s'efforce sans préjugés de connaître la réalité à l'aide d'une pensée 
biologique, conforme à l'espèce et à la nature. Ce faisant, il s'oppose 
implacablement à toutes les idéologies qui déforment et violent toujours la réalité 
à l'aide de croyances dogmatiques et permettent ainsi la décadence des 
communautés humaines (voir dogmatisme). 

En tant qu'attitude face à la vie, le national-socialisme se réclame de l'éthique de 
l'idéalisme des valeurs, c'est-à-dire qu'il ne reconnaît la vie comme ayant une 
valeur et un sens que si elle est comprise comme étant au service d'une idée 
éthique de grande valeur. Il s'oppose ainsi brutalement à tout matérialisme qui vise 
exclusivement ou principalement le bien-être et le confort de son petit moi. 

Sous ses deux aspects, le national-socialisme place la communauté au centre de 
toute pensée et de tout sentiment et trouve son expression la plus aboutie dans le 
mot d'ordre du programme du Parti national-socialiste des travailleurs allemands : 

L'INTÉRÊT GÉNÉRAL AVANT L'INTÉRÊT PERSONNEL 

La communauté la plus importante dans la vie de l'homme est son peuple. C'est 
pourquoi le national-socialisme est une vision völkisch du monde et de la vie ; ses 
partisans appartiennent au mouvement völkisch. L'objectif du national-socialisme 
est d'instaurer un nouvel ordre, une culture supérieure de la race aryenne (voir 
Aryens), conforme à l'espèce et à la nature, dans laquelle l'aliénation et la 
contradiction entre la nature et la culture sont abolies et supprimées. Cet objectif 
ne peut être atteint que par une révolution, une réévaluation de toutes les valeurs 
qui marque et imprègne tout. 

Le national-socialisme produit des personnalités à la fois libres et liées au peuple, 
qui développent pleinement toutes leurs aptitudes, capacités et inclinations et les 
mettent au service de la communauté nationale. Mais comme les hommes ne sont 
pas biologiquement identiques mais différents (voir différenciation), chacun 
développe aussi sa propre compréhension du national-socialisme en fonction de 
son espèce et de sa personnalité. Il n'y a accord que dans la mesure où les hommes 
sont biologiquement identiques en tant que membres d'une même race ou d'un 
même peuple, en tant qu'homme ou femme, et en tant que type de caractère (voir 
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égalité). 

Cette concordance ne suffit cependant pas à rendre possible la révolution nationale
-socialiste, qui serait menacée par une compréhension de soi trop différente de ses 
partisans, par la formation de sectes et de factions. C'est pourquoi le national-
socialisme ne limite pas la liberté d'esprit, même dans une période de lutte avant 
l'achèvement de la révolution, mais soumet ses partisans à une formation de 
volonté politique commune qui les engage tous et forme un parti à cette fin. En 
Allemagne, il s'agit du NSDAP (voir Wille). 

  

81 - LE NATIONAL-SOCIALISME DE LA 
NOUVELLE GÉNÉRATION 

 Actuellement, trois générations de nationaux-socialistes sont actives en 
Allemagne : la génération historique des fondateurs et des créateurs, la génération 
HJ et la génération des petits-enfants. Cette dernière est porteuse du national-
socialisme de la nouvelle génération. Ce dernier partage avec le national-
socialisme tous les principes et en est l'héritier historique. 

Le mouvement national-socialiste actuel est l'héritier du Parti national-socialiste 
des travailleurs allemands, créé par la génération historique, ainsi que du Parti 
socialiste du Reich, essentiellement porté par la génération de la HJ. Les fidèles de 
ces deux générations font partie du mouvement nazi actuel, qui est le germe du 
nouveau parti national-socialiste à fonder. Pour ces raisons, le national-socialisme 
de la nouvelle génération n'est pas un nouveau national-socialisme, mais le 
national-socialisme d'une nouvelle génération qui se place consciemment dans la 
tradition historique. 

Entre l'interdiction du SRP en 1953/64 JdF et les premiers efforts d'organisation du 
national-socialisme de la nouvelle génération en 1968/79 JdF se situe la longue 
nuit du national-socialisme, durant laquelle il n'y avait pas de mouvement nazi 
organisé en Allemagne. Au cours de ces années, et suite à l'évolution de la 
situation historique et à la réussite du changement de génération, l'idée nationale-
socialiste a continué à se développer et l'accent s'est clairement déplacé par rapport 
au passé :  

En politique intérieure, la réaction est aujourd'hui devenue l'ennemi principal, et 
en politique extérieure, l'impérialisme de l'Occident libéral-capitaliste (voir 
Capitaliste libéral). Le Reich n'est plus considéré comme un État national 
allemand (voir État), mais comme un grand ordre spatial européen (voir Europe et 
espace vital). Au lieu d'une expansion vers l'Est, on doit viser une politique 
nationale vers l'Est et donc un accord avec l'Union soviétique. 

Sur le plan de la politique raciale, on se préoccupe de la race blanche dans son en-
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semble (voir Aryens) et non plus seulement de la famille des peuples nordiques 
(voir Germains). La vénération d'un chef unique et génial est remplacée par la re-
connaissance du rôle dirigeant du parti national-socialiste (voir aussi Führerprinzip 
et Senat). Dans l'ensemble, le national-socialisme de la nouvelle génération est 
l'idée et le mouvement socialiste révolutionnaire qui dépasse l'ère de la bourgeoi-
sie sous tous ses aspects et qui fonde l'ère de l'ouvriérisme. 

Le mouvement national-socialiste de la nouvelle génération en Allemagne se divi-
se, sur le plan organisationnel, dans les conditions de l'interdiction du nazisme, en 
une branche légale (la communauté d'opinion du Nouveau Front) et en un 
NSDAP/AO clandestin. Le national-socialisme de la nouvelle génération est défini 
par la ligne générale du Nouveau Front. 
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31. 

 

   Il est toujours utile d'avoir une poche pleine d'autocollants de croix gammée 
avec soi, où que l'on aille. J'en ai eu un exemple lors d'un récent voyage à Hot 
Springs, en Arkansas. Alors que je conduisais le long de Bath House Row un petit 
matin, mon attention a été attirée par une Cadillac neuve garée avec ses phares al-
lumés devant un grand magasin juif. Je me suis rangé derrière la voiture et j'étais 
sur le point de partir à la recherche de son propriétaire avant que la batterie ne soit 
totalement épuisée, lorsque j'ai remarqué que le pare-chocs arrière portait son pro-
pre autocollant, indiquant "Les Blancs contre l'apartheid". 

   Mes intentions de bon samaritain n'étant plus de mise, j'ai sorti deux autocollants 
"Niggers Beware !" et les ai collés sur le pare-chocs offensant, masquant com-
plètement son sentiment anti-blanc. En m'éloignant, j'ai eu la double satisfaction 
de réaliser que le traître à la race allait revenir pour trouver sa batterie morte et son 
autocollant répugnant amélioré par des croix gammées ! Pendant ce temps, les 
gens qui passaient sur le trottoir ont bien vu l'automobile nouvellement décorée. 

  

32. 

 

   L'histoire raconte qu'une nuit, au siège du parti à Chicago, l'agent de service a 
répondu au téléphone et aété assailli d'invectives juives. 

   "Quand vous, les nazis, viendrez à Skokie, nous donnerons vos tripes à manger à 
d'autres chiens racistes !", et autres marques d'affection similaires. La diatribe à 
bout de souffle a duré plusieurs longues minutes sans que l'agent de service qui 
écoutait ne dise un mot. 

   "Vous êtes un éboueur", a poursuivi l'interlocuteur. "Tu m'entends ? Tu es un 
éboueur ! Un éboueur !" 

   Alors qu'il faisait une pause pour reprendre son souffle, l'agent de service lui a 
dit d'une voix calme et amicale : "Non, je ne suis pas un éboueur, mais je le serai 
quand je viendrai vous chercher, vous et votre famille." 

   L'appelant a crié et a raccroché. 

 

 

S'amuser sous la croix gammée 
Une collection d'anecdotes compilée par Gerhard Lauck 
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